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peuvent etre aussi bien & cau chaude ou & vapeur qu’äair chaud.

Puis, par toutes les contre-marches des gradins, par les plinthes

des menuiseries, cet air &chauffe penetre dans la salle, rempla-

cant air vicie &vacu& par la partie superieure, gräce un

simple courant ascensionnel. La multiplicite et l’etendue des
orifices de communication rend le mouvementd’entree de Yair
chaud tres lent, et par cons&quent nullement g£nant.

Pendant l’ete, ces introductions d’air chaud sont remplacees
par des introductions d’air frais, capt€ par des prises d’air expo-
sces au nord, et propulse dans la salle — toujours par lPinter-

mediaire de la chambre de melanges — au moyen d’insufla-
teurs, tandis que l’air vicie et Echauffe s’öchappe par les ouver-

tures grillees de la voüte sup£rieure.

Mais ce programme n’est pas uniquement frangais, et vous
pouvez etre curieux de savoir comment il a £te traite & l’Etran-

ger. Je ne vous parlerai pas de l!’Angleterre : bien que ce soit la

patrie du parlementarisme,

la ®wadinon est tellement

puissante chez les Anglais
que, pour’ les edifices qui

abritent leurs institutions
nationales, il n’est permis de

rien innover, la raison est

sans droits contre la survi-

 

vance du passe. Cest ainsı Fig. 771. — Plan du Reichstadt, ä Berlin.

', _ a, president. — b,b, secr&taires. — c, orateur. — d,d, steno-

que se perpetuent les per phil. — e, recueil des lois. — f,f, tribune des membres de
ir chambre des Seigneurs. — g,g, tribune du public.

ruques de jadis, le sac de

laine, des formules m&me qui empruntent & !’&poque normande

un francais disparu ailleurs. Les parlements se sont tenus

autrefois dans certaines salles, telles doivent &tre toujours les


